
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: - (2011)

Heft: 6

Artikel: Exercices de compagnie ZIPPO

Autor: Haller, Xavier de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-514584

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-514584
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


RMS+ N° 6 novembre - decembre 2011 41

Cp chars 17/2

Exercices de compagnie ZIPPO

Cap Xavier de Haller

Cdt cp chars 17/ 2

Le cap de Haller, devant la 17/2, lors de la prlse

de l'etendard.

Toutes les photos ® Bat chars 17.

Le
17 decembre 2010, nous avions quitte l'Ajoie

alors qu'elle etait vetue de sa parure hivernale. En
aoüt 2011, c'est dans des conditions climatiques

radicalement differentes que le bat chars 17 a retrouve la
place d'armes de Bure. Le soleil, la chaleur et la poussiere
ont remplace le froid, la neige et la boue. Ce qui est
demeure inchange : la motivation de la troupe et la qualite
de l'instruction.
Durant ce mois de cours de repetition, le bat chars 17,
toutes compagnies confondues et sans compter l'exercice
de bataillon LARGO, a effectue quarante-huit exercices de

compagnie. Le nombre d'exercices de compagnie prend
toute sa dimension lorsque l'on sait que ces exercices se
sont deroules sur seulement cinq journees d'instruction,
malgre les servitudes des nombreuses visites et
l'introduction du Leo WE, sans compter les exercices de
section ni de bataillon. Lors de la seconde semaine du CR,
en rythme de croisiere, la compagnie de chars a ainsi pu
effectuer 8-9 exercices et la compagnie de grenadiers de

chars renforcee 6 - le tout entre c>9hoo et i9hoo. Voilä
qui fera taire la rumeur qu'un cours de repetition n'est
rien d'autre que trois semaines de vacances aux frais du
contribuable
Dans les paragraphes qui suivent nous allons
brievement presenter le deroulement Standard d'une
journee d'exercice de compagnie lors du CR 2011. Nous
presenterons ensuite quelques enseignements que nous
avons pu tirer de ces exercices, notamment en matiere de
franchissement des passages obliges.

Une journee d'exercices

Chaque journee d'exercice commence par une phase de

preparation au combat au cours de laquelle la troupe
verifie l'aptitude ä l'engagement de ses armes et ses
vehicules. La preparation des cadres, c'est-ä-dire le rapel
des bases tactiques et la donnee d'ordres, a ete effectuee
anterieurement, en general le soir precedent. Lorsque

Les equipages sont impatients de trouver leurs (nouvelles) montures: poussee depuis Le Rondat vers Haut-du-Mont.
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la troupe est prete, le directeur d'exercice fait une
introduction ä l'exercice qui a pour but de rappeler les

prescriptions de securite, de fixer les buts et les criteres
de succes, enfin de donner la Situation generale de
l'exercice. Une fois l'introduction terminee, la compagnie
se met en place pour l'exercice. Si le temps le permet, ce

deplacement est mis ä profit pour exercer la formation.
Simultanement, la troupe qui simule l'adversaire
(OPFOR) prend position selon les ordres de la direction
d'exercice. Lorsque les deux parties sont pretes, l'exercice
peut commencer. Au cours de la journee, la compagnie
exercee repete plusieurs fois le meme exercice, mais sur
differents secteurs, contre differents « plastrons » de

l'OPFOR, afin de creer de nouveaux dilemnes.
Chaque deroulement peut etre suivi par le Systeme
de Simulation SIMUG, qui permet d'enregistrer les

deplacements des vehicules et des hommes, ainsi que les

conversations radios. 3-4 deroulements peuvent avoir
lieu le matin. Les critiques intermediaires ont lieu par
radio ou ä l'echelon de conduite (EAVC). L'apres-midi,
4-5 nouveaux engagements nous amenent ä tqhoo,
heure du repas.
Au terme de la journee, le gros de la troupe est engagee
ä la maintenance des armes et des engins (SPJ), qui est
contrölee par l'equipe du S4 entre 22hoo et 23hoo.
Les cadres, eux, assistent ä une AAR detaillee, qui dure 45
ä 60 minutes. A la suite de celle-ci ont lieu les preparatifs
et les donnees d'ordres pour les exercices du lendemain.

Les enseignements

Le theme principalement exerce a ete l'attaque d'une
formation mecanisee. Un effort principal a ete porte
sur le franchissement des passages obliges, qui peuvent
etre aisement barres par l'adversaire. La difficulte de

franchir ces passages obliges pour une formation de

chars reside dans le fait qu'il est difficile, en raison de la

courte distance, d'engager les moyens d'observation et

l'armement principal. En outre, l'adversaire qui barre
beneficie de nombreux couverts.
Gräce aux multiples exercices de compagnie realises
durant le cours 2011, les chefs des differentes formations
engagees ont pu s'apercevoir des problemes qui peuvent
se poser lorsqu'il s'agit de franchir un passage oblige.
Nous allons tenter d'en resumer les principaux points
dans les lignes ci-dessous.

La poussee d'une formation mecanisee, qu'elle soit

composee de chars ou de grenadiers de chars, doit etre

coordonnee avec les moyens d'exploration ahn de pouvoir
adapter sa progression ä l'image de l'adversaire. En effet,

l'exploration peut permettre aux formations de combat

une poussee plus rapide ; eile evite aux grenadiers de

devoir debarquer et ainsi perdre beaucoup de temps.

En outre, la coordination avec les autres unites qui

poussent dans le meme fuseau 011 dans un fuseau parallele
doit etre assuree. La question se corse lorsqu'il s'agit de

faire intervenir des grenadiers ou des sapeurs. Etablir et

maintenir ces liaisons n'est pas simple, et passe souvent

par Fun ou Lautre canal du bataillon.

Une section de chars de la 17/2 a ete engagee pour permettre ä la 17/3

de former une veritable compagnie d'avant-garde.

Le cap Barca -directeur d'exercice- et le cap de Haller: debriefing a l'issue

d'un «n-ieme» exercice de compagnie.

22 aoüt, exercice ZIPPO 1 : Le lieutenant Hutmacher, chef OPFOR,

presente au directeur d'exercice son intention pour une embuscade, sur

une maguette de terrain.

Le cap Pascal Beth -ombre du commandant- avec la tablette MTF

permettant de diriger les exercices dans le terrain.
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A cela s'ajoutent deux problemes essentiels, qui
surgissent lors du franchissement d'un passage oblige,
oü la presence de l'adversaire est probable. En premier
lieu, la vulnerabilite des chars dans les flancs et ä courte
distance. Pour diminuer ce risque, il faut paradoxalement
rouler plus vite, se couvrir mutuellement et choisir des
itineraires inatendus - par exemple, ä travers la foret, ou
en dehors des routes/pistes. II faut egalement assurer
l'observation et un feu de neutralisation au moyen des
mitrailleuses de coupole et/ou coaxiales. Au besoin,
un feu de couverture preventif ou un feu de couverture
indirect s'averent utiles.

Le second probleme constate est que si l'entree dans le

passage oblige sous le couvert d'un appui feu direct ne
pose pas ou peu de problemes, la sortie est en revanche
plus perilleuse. En effet, la force d'une unite de chars est
sa grande puissance de feu vers l'avant. Or, lorsqu'une
compagnie de chars sort d'un passage oblige, eile est
de facto canalisee et ses elements sortent de maniere
echelonnee. Plusieurs exercices ont demontre qu'il est aise

pour l'adversaire qui barre la sortie d'un passage oblige
de combattre les chars qui en debouchent. Pour parer ä ce
dilemme, deux Solutions peuvent etre envisagees.

Tout d'abord, il est essentiel que les chars sortent avec
un maximum de puissance de feu vers l'avant et en force.
Pour ce faire, il faut donc tenter de coordonner au mieux
la sortie en masse des blindes. L'inconvenient est que
l'on risque de creer un regroupement de vehicules dans
un espace restreint, ce qui en fait un but rentable pour
rartillerie adverse. Ii s'agit ainsi de trouver un juste
equilibre entre la concentration des forces et la maintien
du dynamisme de l'action.
De plus, il est essentiel d'assurer un appui de feu indirect
ä la compagnie qui debouche d'un passage oblige, ahn de
forcer l'adversaire ä abandonner ses positions preparees,
ou au pire ä rester ä couvert.

ZITADELLE : Defile devant le commandant de brigade, ä Nale.

Le passage en force ä Combe-Ia-Casse a ete «drille» avec succes.

Pour conclure, il me semble important de souligner
encore une fois la qualite et l'intensite des exercices que
nous avons vecus. Tout a ete entrepris ahn d'optimiser le
nombre de deroulements, en gardant toujours ä l'esprit
une volonte d'economiser le carburant.
Une bonne planification, de l'imagination et la volonte de

trouver des Solutions ont jugules les effets de certaines
mesures d'economie decidees par des politiciens qui ne

prennent que trop rarement le temps de connaitre et
comprendre les objets de leurs decisions.
Enfin, je tiens ä souligner que le respect des prescriptions
de securite a toujours ete un objet d'attention de tous les

instants, pour tous les cadres du bataillon. Un niveau
eleve de securite est la premiere composante d'une bonne
Instruction et, partant, un element indispensable ä la
reussite de la mission.

X. d. H.

La compagnie BRAVO, au complet.
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